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Lavigerie, à Alger, a provoqué les > 
raentaires de toute la pre&ae.On comprend 
que les décIaratioi>s constitutionnelles de 
ce prélat aiont élé arcueillles avec une 
certaine surprise et l'émotion qu’elles ont 
fait naître est bien naturelle, car elles 
n ’ont été faites qu’après une entrevue 
avec le Pap«, q*i parait en avoir Inspiré 
l'esprit.

Faut-il donc en conclure que nous al 
loQs assister à une volte-face complète de 
la politique de l’Eglise et que, ceUe-ci se 
rendant compte de son impuissance à mo
difier la marche du progrès scientifique 
«t du libéralisme, se cantonnera dans sa 
propagande religieuse, renonçant à l’in
fluence qu’elle prétend exercer sur les 
destinées des nations et sur les volontés 
populaire^

Il serait téméraire de le croire, car alors 
même qn’elle le voudrait l Eglise ne le 
pourrait pas, sa seule raison d'ètre étant 
précisément dans la lutte qu’elle a soute
nue depuis qu’elle existe oontre les déve
loppements de l’esprit humain.

Il ne faut donc point attendre d’elle, ce 
qu’elle oe peut donner, ce qu’aucune 
église ne poutaccorder plus que le catholi
cisme, elle restera ce qu’elle est, la vivante 
et forte barrière opposée à la Révolution, 
eomme par le passé le duel mortel engagé 
entre l’individualisme et le communisme 
religieux, entre la théocratie et la liberté, 
se continuera avec la même âpreté, la 
même violence ct probablement les mêmes 
retours de victoires et de défaites.

Néanmoins, si les paroles de M. de l.a- 
vigerle et l’évolution qu’elles semblent 
fndiqner n'ontqu’nneportée philosophique 
très secondaire, elles n’en sont pas moins, 
au poiat de vue des difficultés de la vie 
quotidienne, intéressantes à retenir.

Actuellement, il faut bien le constater, 
le dissentiment religieux, le conflit qui 
s’est élevé entre les consciences est lepivot 
de toutes nos divisions, la cause première 
de toutes nos querelles, le ferment de dis
solution qui menace la société française.

Y a-t-il un moyen do rendre la crise 
moins aigui' en établissant une distinction 
délicate entre la spéculation intellectuelle 
et les agissements, en dégageant l’Eglise 
des combats journaliers où elle se compro
met.

C’est un problème bien difticile à résou
dre et cn admettant même que son 
chef RUpr̂ 'me en ait le désir, serait-il 
bien assuré d’être écouté par tous ces 
vicaires militants et ardents, par ces con
grégations organisées pour la lutte, qui 
mènent dans nos villes et dans nos cam
pagnes les régiments cléricaux à la ba- 
taUle.

Pour nous, nous n’avons aucune raison 
de suspecter la sincérité du langage de 
l ’honorable prélat, mais nous n’avons au
cune raison non plus de croire à son effi
cacité.

Certes, il serait à souhaiteh que le ca

tholicisme se renferme dans l'exercice de 
son Riiaistère, que les prêtres ae conten
tent de confesser et d’iulnunistrer ceux 
qui s’adressent â eux, que les âmes pieu
ses ne se distinguent des autres que par 
une plua grande charité et une plus ex
trême bienveillance iK>ur leure sembla
bles.

Mais nous connaissons trop la vanité de 
pareils v«eux i>our supposer un seul ins
tant qu’ils ont quelque chance d’être Téa- 
lisés.

Des paroles si parifiqnes et si géné
reuses qu’elles soient, ne sauraient donc 
suffire ànous convaim-rc, nous attendrons 
de  ̂acles, nous attendrons i)our y croire 
que révolution de l’Eglise, son accepta
tion du fait moderne, se soit accusée par 
d ’autres témoignages qn’un toast auqtiel 
les circonstances du moment peuvent tou
jours prêter une signification Irop parti
culière et trop intéressée.

Ouand les curés cesseront de signaler,
1 chaire, les institutions républicaines
1 mépris des citoyens, quand les feuilles 

dévotes cesseront de diffamer la Hépubli
que et les républicains, quand les sociétés 
cléricales cesseront d’être des repaires de 
conspirateurs où l’on n’apprend que la 
haine de l’Etat démocratique, alors peut- 
être commencerons-nous à croire qu’il y 

quelque chose do changé dans l’esprit 
de l’Eglise, mais jusque-là nous persiste
rons à penser qu’il n’y a iiu’im iliscours 
de plus et nous n'ajouterons pas à de vai- 

paroles plus d’autorilé que l’Eglise 
elle-même, qui en a tant prononcé et de 
toutes sortes, n'en attache sans doute. 
Des mots et des mots, autant eu emporte 
le vent.

Th. BEUfJto.

CHAMBRE 0 ^  DÉPUTES
\ûs itt/'orm<aeurt parlementaires mout Ul 

^aphient à la date du 14 novembre :
AVANT LA SRANCE 

Paris, 15 novembre. — Interrogé dtai 1m co’ 
loirs Nf. DeveUe a déclaré gu'il était «bsolum̂ i 
d’acciird avee son coilÂitxe w* ânanoM puur pr 
puser un remède à U aituation tà«iül«pt pour e« 
{ainsdéparteuienti la crise botleratièr* ; loul. 
fois, le gouvei-n«>niâiit u) psut provoquai à ee sujet 
UQ« délibération de la Chambre aana >via de la Gommisaion du budget. f

U  Commission t'oppose abMlumenPA ea que la 
discussioa eu cours soit interrompt ponr une 
raison quelconque ; nn léger ajoumsni«al sat done 
nécessaire. Le Cabiaet n'en est p:ia inoSa réaolu A 
proposer uue aululion ferme dès qu'ü ccoira lo mo*

I a  p roposition
ommisAion de la Chambre dea dépntés , 

oharg  ̂d'eiaminer la proposition Bérenmr votée 
par le Sénat, a terminé ses travaux dan U séance

Ulô ft‘ confiérM?LÔuis BarUiou U rMaetion du

Uion de loi prësr>nté« j>ar M. Bérenger 
contient aeux séries de «iispo.sitions: le« premières 
ilalivea à ratténuati»» des peines en «M de pro- 
iei délit, les secondes relativea A lear aggrava- 
:>n en cas dfi r»V:i«livo.
La eommission de la Chambro a adojAé le nrin- 

cipe des arlicles 1,2. 3, l et 6. vutés p»* ie Sénat, 
qui BccordPOl aux cours cl tribunaux, et^éclenit ti-
- nlla Faculté de décide qu’il sera su r^ l l'exé- 
Ition de la peine pendant cinq ans.
Si, pendant le délai de cinq ana, la «ondamné 
’a «n.*j.iiru aucune pçurauite auivie de eondam- 

l’emprisonnement, la conJainnaUun_ ___  J..__;_t_j:.

NOS DIPÊCHES
Sertite t téUgrar.hiquv et téléphontgue 

l'Avenir de Roubaix-Toarooing

Conseil des Ministres
Paris, lô novembre. — ministres se 

sont réun’C samedi matin à TElysée. sous la 
présidence de M. Carnot.

M- fiarbev a communiqué au Conseil le 
texte ofticid 4  ̂ r-àcrang«meat conclvi par

le ministre des affaires élrangèreH. â la rati-

la Seine, est nommé préfet à Oran ; M. Pe
lisse; avocat, docteur en droit, ancien député 
de La Lozère, est nomm<̂  conseiller de pr^ec- 
tnre de la Seine.

M. Carnota signé ensuite 1<> aur la proposi
tion du ministre de la marine, un projet de 
loi portant organisation du cadre des omciers 
de la marine ; 2' sur la proposition du minis
tre du commerce, un décret aux termos du

un proiet de lo\ portant que tous les'lieute- 
nants d'infanterie, de cavalerie etdu train 
des équipages, pourront «tre nommés lieute
nants après deux ans de grade Je sous- 
lieutenant.

M. Carnot a en outre revêtu de sa signa
ture un décret comportant le« nominations 
AQlvnntes :

général Peaucollier, commandant la 
place de Lyon, est nommé commandant &

Paris, en remplacement dn général Lévy. at
teint par la limite d'âge ; le général Fauge- 
ron, gouverneur de Tirapoble, est nommé 
commandant de la place* de Lyon ; le général 
Secrétan, gouverneur & Laon, est nommé 
gouverneur & Grenoble; enOn le général Hins- 
fin, commandant du génie de la première ré
gion, est nommé membre du comité dn génie, 
tout en conservant set fonctions actuelles.

K o i *

I qu’alle p

do la faculté de surseoir A l'exéculion que le S 
les condamnations A ]
d'un amendement présenté 

u  M. Trariet».commission a admis entuite l'exittonce de la 
récidive de délit A délit en cas de peine inférieure A 
une année d'eraprisonnenaenl qui n’était pas re
connu par le Coda pénal et que le Sénat arait in- 
tn.duite daas l'article U.

CeUi récidive exigerait, Mur Îra courue, 
identité d'infraction. Au contraire, couformément 
tt U><le pénal que le Sénat avait modifié. Ia réei- 
ive «rail générale en ean di e-mdaninatioa A un 
aàBriaoMaawnt de plU" d'une année.

commission de ia Chambre a enlln repoussL', 
membres présenta, les dispO' 
atroduiles ’  ' '

Sénat dans Tartide 468. relatif i
8 rigoureux ip t̂roduî  par le projel d̂u

i de n’afi
porter A son texte aucun changemenL

('ommtiiHioii d e »  doiiaa<
Ia  aous-comoiiiision des douanes cliargée de» 

matières animalss a adopté les droits suivants par
100 kilos ; 10 fr*nca sur los bÆufs, vaches, tan- 
raaux. bouvillon», tnmiUons el g-'-nisses ; 15 fr. su 
les moulons ; l.'i lr. sur les veaux ; 8 fr. snr les 
porcs ;32 fr. sur les viando.? abaUuos d'» montons;
12 fr. sur colles de porcs; % fr. sur exiles de 
beats.

LA SÊ.<NCE
Iji fléanoo est ouverteA deux hnnres sous la prési

dence do M. Floouct, président.
Un adopte un projet d'intérét local concernant 

l'üctroi de DuHkan|ue.

L'o.dre du jour appelle la ditcusaion dn budget

DOS iK>rt«, A
protéger nos colonies. Nous avons une srroee puis- 
saute, la marine doit A U hauteur de l'armée 
pour faire reupecter iiox droits «I défandre les iuté- 
-'ts de la France. (Applaudissemfnts;.

M. Barbey dit que la triple alliance, qui n'avait 
pas d’escadre ni de divisions navales, a pu consa- 
:rer la totalité de ses ressources A -iea construc- 
ions navales, tandis que la France avait A pour- 
roir A ces eonstrvetions <«n mAuio le.tips qu'A la 
réparatton des anciens navires. l-;n co qui touche

la ■féeialiaation des porta, le ministre dit qa'il ne 
desaande pas mieux qua d’étudier eetle réfonne 
avec la commission.

M. Foumier, eommlssaire du gouvernameot.

------------iD legs do rtneieaae nurine ;
ne peul en faire un grief .1 l'administraUon aetuolle. 
On a parlé de 70 milliona de bois qui seraien* 
dus les arsenaux ; U n’y en a que pour onse mil
* M. de MahT eroit que le meilleor moyen d’»® 
«roltre notre flotte, c'est de voter dea crédiU aufU 
saats. On n'a pas oaé dire combien lo mal eat 
grand. Ab t le pays n'est pM an bout de ses sacri-
 * -- —• (eajps aae nous noua armions de cou
--------------économies ne peuvent aofllre A wmé
dier A uno situation déplorable. Kn promettaut au 
pavs da faire doa économies, nous noos sunimei 
Irumpéset nous nuus sommes ̂ arés.

Barbey constate que le budget de Ja m<irin<
élait d» fiO miliioiia f'éiAft aujourd

mentation sensiMe qui s'élévora pro-

Le ministre deounde A la Chambre de passeï 
enfin A la discussion des artielea et de melti'e ui 

nne A eetle seconde diacuaaion générale.
Les ehapitrea 1 A 88 sont adoptoà.

suite de la diacussion eat renvoyée A lundi.
la nomination d’u

Stiaaee levée A 7 heures.

l'affaire du lieutenant Wemert
Toulon, 15 novembre. — Ainsi que cela 

avait ét<̂  annoncé, ie ministre delà marine 
avait ordonné la réunion d'un Conseil d'en- 
quôte nyant^oiir but d'interroger le sous-licu- 
lenant Wernert, acauitté par le Conseil de 
guerre à une minorilH en att faveur, et lui de
manderiez motifs réeUde soo séjoura l'étran
ger. L* conseil a'eat réuni aujourd'hui. Wer- 
'nert a été longuement questionné, plusieurs 
témoins ont élé entendus. Le dossier de l'af
faire et l'avis du conseil ont été transmis ce 
aoir au préfet maritime qui adressera demain 
les pièces au ministre en y joignant son avis 
personnel.

LES VINS FALSIFIÉS

renfermant du chlorare de 
sodium à une doae supérieure i  un gramme 
par litre.

LE-SCANDALE DE TOULON
■foulon, lô novembre. — L’interrogatoire
jr la scandale Fouroux étant complétemeni 

termiaé, les commisaiona rogatoirea de Port- 
de-Bouc et Paris étant parvenues, le parquet 
a adreasé hier soir le dossier au procureur 
général.

M. Daumas sénateur, proleate, dans 
lettre qu'il adiesse aux journaux locaux, 
contra las assertions le concernant, conte- 
tenues dans une résolution du comité socia
liste de Toulon, relative i  l'alTaire Fouroux.

M A N Œ U V R E S NAVALES
Toulon, l'i novembre. — Hier, une flottille 

de vingt torpilleurs a pris la mer pour se por
ter à la rencontre de Vescadre qui était cen
sée venir attaquer Toulon. Dans la aoirée, ledr 
torpilleurs croissant devant les Iles Baléares 
onl aperçu les éclaireura de l’eîcadre et se sont 
alors disséminés pour altaquer séparément

donné la chasse.
malin, les n2|'iii*>s torpilburs, qui a

pris son mouillage
méro 1?7.

L'escadn
heures.

M O R T  D*UN PEINTRE
Paris, lû novembre. — Le célébré peintre

John Lewis Rrown est morl hier aprèa 
longue agonie 4 l'.lge do (î? ana.

L'Keole franvaiite perd en lui un artiste 
consciencieux, un peintre de taleni, un juge

Fûts Kver* TèlèjrapMquM
Jhno* eorretpomdOHtt tpé«ia»Êm

UN IfOTAIRE SOUS LES VKltBOUS. -
Angers, IG novembre. — M- Gaanier. notaire.
?iui a vendu, U y a un mois, aon étude, l i  plus 
orte d’Angers, a élé incarcéré ce malin en 

même temps que aon caisaier, M. Dubranle, 
qui passe pour avoir été son associé.

Tn grnnd nombre de familles perdent des 
souimes consldérablea.

UN DRA.ME. — Puriif, l.> novembre. -
I.'n dr<tnie >,anglant s'esl déroulé, bier soir, 
■<», rue Secrétan. Un vieiUard de 6U ans. Léon 
Pinaud, palefrenier, demeurant paaaage Pué
bla. se trouvait, vers six beures du soir. che< 
une femme, Marie Pinsec, avec laquelle il est 
en relation.H suivies.

Pinaud qui était ivre xe querella avec Ma
rie Pini^ et un pugilul s'ensuivit. Toul û 
coup le palefrenier saioit un cout*>au dana sa 
pocne et en frappa la malheureuse femme 
(i'un coup violent dans le sein gauche; ella 
s'affaissa sur ie aol et mourut piesqu'aussi-

lame dans le ventre. Son état est désespéré.

Noavelles Étrangères

Le serment de la régente de Hollande
La Haye, 1.̂  novembre. — C'est jeudi pro

chain que la raine Emma prêtera le aerment 
exigé de la Constitution, comme Régente des 
Paya-Bas

LE aODUS VIVERDI AIGLO-PORTUGIIIS

rrr^Ndi entre l'Angleterre et le Portugal a élé 
ratiüé hier.

Lo modus vivendi ae compose dea cinq ar> 
ticles suivants :

1- l.,e gouvernement portugais s'engage à 
décréter immédiatement la liberté de la navi
gation sur ie Xambézfi et le <;biré.

2- La gouvernement s'engage aussi & per
mettre et i  taciliterle transit surle coursd'eau 
du Zambèse et du Chiré et du Ngué et.à c

i» Les <leux gouvernements 
. .connaître les limites tenitoriai.
«üins la convention du iÛ aoftt 18UU, enc____
que pendant toute la durée du présent acoord 
aucune de cca deux puiüsanees contractantes 

pourra conclure de Irailé, accepter de pro-

etl'a 
D'

aucune question quelle qu'elle soil quïpôuL_ .. 
surgir a i ce qui concerne les limites territo
riales au cours des négociations ultérieures.

Le présent accord recevra aon application 
à paiîirde ladale de la signature et restera 
en vigueur durant une période de six mois.

llxiiosiiloQ Française de ,ta»u
Moscou, 10 novembre. — Le (tnijdam 

du l'i novembre annonce que pendant l'Ex- 
position française A Moscou, la troupe et 

orchestre de lOpéra-Comique de Pans se 
eudront 4 Moscou. La troui*e donnera des 
eprôsentHtions peudant toute la durée de 
Exposition au (jrand-Théàtre de Moscou et

MISE EH UBBBTÉ 

de MM. Laguerre et Déroulède
Notre de Charteroi

télégraphia :
Charleroi, 15 noyembre, midi Wr — La 

mirte en liberté de MM. Lafoeiv» «t DifM- 
léde est prononcée, oe qoi oe veat pas ék» 
qu'on leur a readu la clef daa champs. Sala*
1 ordonnaaee de la chambre da coaaitl, lea 
formalitéa de la levée d’écroa et U eooiifM- 
tloa de la caiUloa i  laqueUe ils ont éU tea«a, 
il y a auasi loin que de la coape aux lèvrea. 
On penae que lea infortunés dneUiataa ae 
verront paa s'ouvrir les portes de leor eaehot 
avant ce soir.

La Chambre du Conseil s'est réunie ee ma
tin, A 9 h. Lea prévenus oatcoiapara devaat 
'le tians t̂re assistés d’aucun avocat, ce 
abrégé le débat. D ailleurs, M. le proenravr 

du roi avait,paralt-il.reçu pour inatrootioa da 
procureur général de-ne paa requérir lemaia- 
lien en détention. Ausaf «U  a-t-il maroW 
comme sur des roulettes loraqae lea prévaaw 
eurent consenti i  veraer la eauttoa exigéa et
ii prendre l'engagement dhonneur de coBM> 
rattr* & l'audieace loraqiM I'a«aifaMrajii«Ée. 
La caution de M. Laguerre a été fixée à 2.000 
fr. et celle de M. Déronléde i  1.500 fr.

La caution de M. Laguerre eat supérlMia.
I raiRon de ce qn'il a bel et Uen visé aon ad- 
■eraaire, tandiaque celui-ci a tiré enl’alr.Cela 

fait présaM une dlfféreace égaèaaMBt dans 
les pénaliléa qnl pourront êtr» apf îqntea 
ultérieurement.

Ces mesaieurs ont aaaaitât tèlégrapàié en 
France ponr qu'on toar eaveia par auindat 
télégraphiqae laa aomnaa dont ik  oat baeoia.

L ordonnance do la Chambre du coaaaU 
rendue, MM. Dérouléde et Lafaarra oot éti 
ramenés dans la chambro comoMne dee d**. 
tenus, en attendant qu'on tour aniMi&t

rudement ennuyés. » 1^ fait eat qoe toat 
eonapirait pour rendre désagréabto i  aoa 
hôtes le aouvenir du séjour qu'ils anroat Mé

pendant plusieurs henres dana la aalto des

.'était rien moins qn^agréaoto. Ah I ai on 
les y reprend jamais & venir ae battre eo Bei-

maine que toa intéreaaants détaaiu aceoA-
tours aiUm at vewaaada la i

Ere du consall au cabinet du Juge et 
aulres points uù les appelaient les devoira de 
l'instruction. Ils avaieot une attitude vrai
ment modeste et certea on p«ut dira qa'U 
n'eat paa autre chose que daa sympatbiti qai 
allasaent i  eux au mUtou de toaa tous 
ennuis.

Knfin, à 10 h 1[? las voitures sont arriréea 
et MM. Déroulède cl Laguerre ontétéraaie- 
nés&la prison.

Charleroi. 3 h. de relevée. — O daaüaéat 
plus cbangeanle qoe les floU I Mereredi et 
jeudi il n'y avait paa asaex de tons noa gen
darmes et de tous nos policiers pour doaaer - 
la chasse i  MM. Laguerre et Dérouléde et 
leur mettre la main au collet au caa où on taa 
prendrait en flagrant délit de dnel. Aujour
d'hui il n'y a pas asaez de la même force 
armée pour leur prêter aide et protection oon- 
' } les manifestations hostiles qui pourraient 

produire à leur départ, comme II a’en eat 
produit au départ de leurs témoina.

Vers deux neures de l'apréa-midi, ea effet,
1 a vu arriver & la gare M. le commissaire
I c'*ef, un ofticier de police, unedami-doQ' 

âine d'agents et un peloton de gendartnea, 
dont la consigne était de mettre immédiate* 
ment k l'ordre quiconque huerait ou sifflerait. 
Kq même temps, d'autres mesures étaient pft> 
sea : on avail saapendu U vente de tout ticket 
pouvant doMMT accéa dans to gare, et 
comme it n'y t>raltque l'exprea* de Paris par
tant ù co moftK<nt, on ne ponvait songer i  
>rendreun coupon an»Mi coilteux pouravolr 
entrée ; d'autant jrios, qu’on en ent été pour 
)os frais. Les dueÛiates ne ae aoot pae pré

sentés pour la bonne raison qu'ila ne sont
fias encore sortis de priaon. Lea cauliona n'é- 
aient paa encore veraéea.

FeuUleton de VAvenir de Soubaiw Toureeinf bO

Wortes et Vivantes

DEUXIEME PARTIE

LES FILLES

Il y avait en eUe une teUe pureté que lea 
plus hardis reculaient, comme ai lea odieuses 
propoailiona prétea à aortir de leur bouebe

fî lle serrait dans aa poche les cent franca 
qu'elle avait touchée dana la aoirée pour son 
moia. DéjA elle avait reçu un acompte d'un 
iouis.

Elait-ee la terreur d’un vol qui U poursui- 
TaltTNon ; elle redoutait autre chose. Tout. 
La peur ne raisonne paa.

Elle avait pPur.
Et point de acrgenta de ville I
Avez-voua remarqué au'on n on voit jamaia 

qnand on en cherct^f r.est comme loa omni
bus loujours )>leina quand on vent Ioa 
prendre.

A la place Malesherbea, elle se hits. Le 
terrain devenait plus facile. ËUc deacendait 
au lieu de monter.

A meaure qu’eUe avançait, to circulaUon 
devint plua rare.

Il devait élre (M̂ a d'une heure du malin 
quand elle arriva aux aborda de la place Wa-
grai

Depuis quelques minutea, la pauvre fille

Elto ea retourna et distingna nettement 
aons un bec de gas la ailhouette de eea noctam
bules qui cheminaient braa deaeus bras dea-
* ^ t to  apparence n'avait rien de rassurant.

Cea chapeaux aplaUa aur dea cheveux 
étraagea.oea grandea cravatea lAchea, oe jena 
aala qaoi de débraUlé qui se recoonaiaaait

même dans la demi-obscurité du trottoir, 
étaient inquiétants.

Toutefois elle en avail rencontré d’autres et 
de pires il pareille heure ct n'en était paa 
morte. D'aUfeura, où s'arrêter?

I) fallait marcher, continuer son chemin, 
soos peine d'étre ramasiM̂ e commovagabonde, 
passer la barrière et s'engager pendunt tin 
Kilomètre danu cette longue et bi'nistre route 
de la Révolte.

Sans doute ces retardataires n'allaient pas 
l'acharner aprèa elle el seraient disparus de
puis longtemps.

Involontairement, elle prit 
vive, comnie si en marctiant à toute vitesse 
elle avait dù lea égarer.

e allure plus

même distance, 
des diapositions hostiles.

Le pfus petit fredonnait le refrain d'une 
chansonnette d.- beuglant ignoble et stupide.

qui lui dit A haute voix
— De la tenue, pochard !
Jeanne entendit l'npostropho ot fut demi 

raasurée.
De l'autre côté do to porte d'Asniérea, elle

sifflets d'escarpes et de chourineurs annon
cent l'arrivée d'un panU i  dépouiller ou A re
froidir. na aoupçonne rieo des horreurs de 
Paria.

Jeanne franchit to barrière en frémiaaant.
Lea douan ers enfermée au poate ne ae dé-

n'os^phia se retourner.
Elle crut un moment que ses por8<’'Cuteurs

Elle voulut courir. Sos jambes a'y refu- 
sî ient.

Une meur froide lui perlait aux tempes.
Lea conkpagnona arrivaient à deux
Comme elle se redressait avec effort, une 

voix lui dit ù l’oreille très doucement :
— On n'cpt donc pae encore au do<lo, to 

peUte gironde ?
Elle lelu autour d't lle un regard effaré.
I/endroil élait horrible en vérité et admira

blement choisi pour un guet-apens.
Jeanne essaya de répondre, maia sa voix 

s'étranulail daos sa goree arido.
— En bien I De quoi f  On ne reconnaît plus 

les voisina 10u'esl-ce qu'on veut * Causer une 
minute à la t>elle étoile. Ün ne t'écorchera pas 
en te faiaant la conduite un bout de chemin. 
Od eat des gnlanta qui savent vivre, ma co
lombe.

C'était Balticho qni a'exprimnit avec cetle 
poUtoase relative.

Cayenna titubait de plua en plua, maia U 
était moins ivre qn'U ne voulait fe paraître.

~  Mon camarade ici pk^sent, breilonilla- 
t-il, nourrit des aeDlimeots pour toi, mon 
ange. Si lu le fréquentais, tu ao serais flattée 
au possible. Bel nomme comme lu peux eo 
juger avantageusement pos»'- «tiinsla s<>ci<4é, 
avec dee goùls artistiques, ct qui la connaît 
dans les coins I

— Ne fais pas altantion, reprit Haluche, le 
particulier eal raide comme la juatice, mai» U 
mt la vérité. Je t'adore et ne demande qu’A 
convoler. Ce qui te décidera, c’eat que je auia 
au mieux avec ta supérieure, Cénarlne, la 
créature la plus chouette qui existe dans to 
couture, apréa toi. ma détiaae.

Jeanne n'écoulait pas. Sea oreillea bourdon
naient. Ella ne trouvait pas un mot i  ré
pondre et pourtant cent foia elle avait entendu 
des raillerlaa plua fortea sans en étreafinyée, 
mato to U»u, Theure et to ton dea deux r6* 
deura la torrifiaieat.

EUe reprit aon courage à deux maina et 
marcha tréa vite.

Loa deux miaérablea ne 1a ({ulUalent paa

Son pied heurta on caiUoo : elto trébucha,

faiilU tomber et aa poche rendit dh aon mé
tallique.

— L’enfant a touché le prêt, ricana Cayen- 
ne, coup double, ma vieille.

Klle allait quitter Ié chemin d'AaniéreK et 
prendre la route de la R«?volte, moins fré- 
qu«intée encore.

Il faltoit en finir.
Klle ae tourna résolument vers aes agres

seurs et le\ir dit;
— Voyons, que voulez-vous?
Dans le lointain, lea lumières de 1a barrière 

la rassuraient i  demi. Klle pouvait espérer 
que que'que voitiire attardée, de celles dont
o n e n f-^ - ' ' ----------- ’ ------’------ ‘ —
viend: 
traite.

A la bonne heure. La ponletle ae dresse 
sur aes ergots. qu'on veut, mon amourf Je 
vais te to dire : t’arracher À lon atelier oi'i tu 
ne gagneras jamais que de qooi manger doux 
aoua de fritea arroaéea avec du Iciracn le bar
billon. J« ne connaU qu'une bonne placedaos 
to bolto; est priae. Césarine a de la poi
gne et De liche pas oe qu'elle tient. Viens 
avec noaa; on to conduira dans la bonne 
compagnie. Tournée comme tu ea, avec une 
boite nu lait convenable et des minutes 
mndes comme des lucarnes, tu incendiras 
le bourgaoia eomme un simpto amadou. Il n'y 
a que to premier paa qui coûte, et on entend 
te le faetlitor, avec 1a permission dea aulori- 
t«a. qui ronllent i  l’heure qu'U est. Com- 
prenda-to mignonner

— Voua raillez 1 Moi. je n'en al paa envie. 
Je tombe de faUgue, dil-eUe suppliante. Lais* 
aez-moi altor.

— Mademoiaelto se réeerve poor 1e prix 
Montyoa, dit Cayenne qui tira aoachatom- 
ment un foulard de sa poebe.

Balocbe flt ua paa ei jeta aoa braa autour 
de to taiUa de Jeaana qoi pouaaa un eri pe^ 
çant.

Un seal. ear to Baaaet, d'ua monvament 
calculé d’avance, lui roola aon foulard antoar 
de la têto et le noua avec tant de violence 
q^u'dla fut renveraée en arriére et tomba sur to, 
^aoaeée & demi étouffée.

— Rie eet à noue, dit Baluche.
— Avae aa braiee, aebera Cayeone.

— Coop double, comme tu dis, mon bon !
— Part à deux. A moi la douille, à toi l'en

fant. Ks(-ce ditr
— ^nvenu, répondit Baluche, les yem 

allumés.
— C’est mon lot qui est le bon, conclut 

l'autre. Les femmes te perdront, mon flU.
Baluche enlralnMit bii victime.
A gauche, des terrains vagues s'étendent 

jusqu aux forti ficatioo .̂
La malheureuse enfant se déballait en 

laissant échapper des gémissements inarti
culés.

moment la porte d’AKniéres 
s'éclaira tout ü coup.

Deux lanternea étincelantes franchirent la 
barrière.

Cavenne avait du flair.
— l)arlK>lona la monnaie, dit-il. et décar-
>na. Voilft du monde.
— Jamais de la vie, objecta Baluohe.

et un cri aign retentH dans toa téaébres.
La voilure a'approch^it avec to raj*idité 

d'un express.
C'éUil une Victoria attelée d un seul cheval. 

Le cocher entendit le cri et a'arréta brusque
ment.

Le maître qui aommeUlait étondu aar toa 
couacins, iea jambea ronléea dans qne 
épaiaae coavertore, a'était déjà dégagé et aau-
* it aur la roule.

Il a’ctoit redressé au aon de oette voix, 
comme at elto l'avait remué jusqu’au fwad da

>n aaglaia : 
-C 'e a t  i

regarda.
Dans to champ, A ceat paa da hO» tt dia- 

Un^ua lea bandits qui emportato«t leur

On aurait dit deux croqua^aorto chargée 
d'un cerceuU.

— Attemis, ordonna-t-il au cocher.
Avec une vimeur et une rapidité fou- 

droyanteK, armé d'uno simple canne, l'incon
nu s'élança sur les uiisérablea reniiaéa à 
l'abri du mur ea minea auquel tla a'adoe- 
saieqt.

Déjà Cayenne, dégrisé per la grand air
une ivreaaa qui n élail pas aérieuaa, avail 

Uissé tomber aon fardeau et se tenait sor la 
défensive.

Maia auparavant il avait eu aoia de vHer 
les poches de aa victime.

Lea cent francb de to malhenreuae étaient 
englouUs dana ta profonde.

— Si on louait la fille de l'air? muraïo- 
ra-t-il.

Bnluche tonaitàaon idée.
— Je ne retroiiveraia pas une pareUto ooea- 

aion, dil-U. C'eat un bourgeois. [)e quoi ae

Il ttra aon couteau.
Cayenne prit la posture d’un boxenr, d W  

tant plus brave qu 11 était muni d un caee**

— Que faitea-vooa l i f  demaada-t-U d'aa

«Ptr'3ïï!‘ ’8t OiyUM Irt» |OB«Ul«r.
— Répondez.
— Ua bon conaeil. l'ami. Paaaei votre ch»> 

min, dil Baluche.
— M.toaton eat de la roaaw peat-«tra T 

obaerva (toveane avae aa aeeent caaailto.
— Ceat poeeibto.
L'inconnu étoit grand, snpdrtoereeeat 

taiUé. Soa pardeaaoi oavart laiaMdt entr»> 
voir aa cravato blanche at aon frae da toiréi». 
Son chapaan de aoie était poaA aor dea ekt' 
veux poivre et aeL Sa revaMëa, aa baiW» 
était <fnn noir de jato,

(A iuivrt.) O u a i »  M ftRCmiL.


